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;Jf.::ndci i'Cccid~n: à ;.:2r3 El-K2tir". i:t l'0.;\ • .3. ex~cur.G le chantaJe de de Gaulle à 11 
,o.rÙtÎ-:>n (d.5jà dans les villes·ct1Alger, d10rë:m et de Bône les Algériens sont éliminés). 
)0 GJ~l:e j0uc l0s r,lus m~lins et veut trc~per tout le monde. Pendar.~ ce temps les crines 
~e perp~tuent et ce sent surtout les gens sans dJfense qui se font saigner, on premie~ lieu 
~es ~lgériens torturas, massacrés, àJportés et ensuite tout ceux qui meurent pnr la rage 
:ri!ïlinelle da ·1c.-pc1Jcë··(rë 171.;ct~"bre I96I c'est··bien ln police gaulliste qui a tué, pendu, 
1oyé do s AlqGriens) ;EA I armée , r 

Après tou~ cela 110.A.S. peut assassiner, plastiquer en toute liberté car ils :i 
se savent impunis; ils sont partie intégra:ite de ce qu'on appelle "le beau monde"., et de 
l'armée française. Les gens de !'O.A.S. sont connus du pouvoir gculliste.Ils collaborent 
ense~bl~ au n~inticn en AlgJric de lo "civilisation française11• Non l'O.A.S. n!est pas le 
f asc i srte ce r la bourqeo i s i e française n'a pas besoin de fascisme ac tue.Ll.emerrt , elle est . 
c~pable de n0us cx::,loiter sans fascisme. Et le seul :rnyen de ·battre 110.A.S. c1est d'imposer 
à de Gaulle LE RETOUR DU CO~lTINGENT et l' INDEPENDANCE i\LGERIENNE. 
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VOICI L.ES RAISONS PûUR- LESQPELLES IL FALLAIT -~~NIFESTER LE I9 DECEt·.füR.E 
1°) C1est ia premi~re fois depuis-fe d~but de la guerre en Algérie quo les organisa­ 

tions ;?olitiques et syndicales ont appelé à une manifestation centr<1le dans Paris. 
Pend~nt 7 a~s nous n'avons cessé de le répéter, c'est d~ns la rue tous ensemble que les 
cuvr i er s ·doivent l·utter pour que la guerre s'arrête. Penàant 7 ans les orgai:1isations poli­ 
tiques et syr.d.i ca l es se sont refusées à toute mar.ifestation centrale, si elles ont accepté 
le I9 D1cembre c1est qu'il y avoit eu la ~anifestation algérienne du 17 Octobre et une 
pressi~n des jeunes militants.des p~rtis de gauche. 
-·-- 2.~Lh..! Qj:;)iecti f de cette manifestation étni t confus. On ne savait pas si on manifes- 
t.a it ~·our scut.eni r- Ïe -goÜv.érne-r.-.cnt c.Jntre··Tra:;.-:s·;-ati-ii' orïmantfes-ta--:-·'COfltTe·~.i~'ffie--­ 
~ent e~ 110.A.S. ) la fois. Les organisat:urs de la manifestation 3Vaient cxcl~ tout mot 
d1ordre ~nti-g~ullista, Et les jou~naux 3i sont empQrisde cette manifestation pour essnyer 
de ê:;i:'.cnt.rer eue c I ét}i t une T.2.nifes-c:1tion de soutien au c.ïuverne::::ent. . - 

.'.ais CE; n I est j:'8.S parce que les crg3.nisateurs des man i f'e s ta t i crïs veulent ma i.n tenir 
..1.c. con fus i on La plus tJtale sur les cb i ac t i f s eue ncus ::svions r e s ter chez nous 2t nous . . . . , - ... ... .. . ..,, . . . . .. .. ·. . ' di-ape r dans r.c tr o a1.;~~1te • .1.l .:-::lJ.ült sor t i r ce .1.3 ccnfusi on et crier r.o t re refus a la· 
ç:t:erre à1~lg,-5rie et t~nter de débo rdar les slogans mi-figue mi-raisin de 110.A.S. as sas s i n'", 
IE GOUVER:~E:,:Ei·IT QUI CONTRI3UE A LJ.. CCMTINUATION DE LA GüE~RE EST AUSSI ASSASSIN QUE l '0.A.S. 

• 

Il f~llait s toppcs ar 3,,; service d'o::-c!ra de ln po l i ce et das respons&.bles de i a r.;ani­ 
fastatiori dont le seul slogan ,t~it "Pas de pr~voquation". Il fallait ne pas accepter las 
directives dos .Jrganisate•.:rs et r4p~ndre aux coups .. de ma t.rcques par des coups de gourdins. 
Cer~ains manife~tu~ts l'ont fait: ils ont attaqué, à Réaumur par ~xemple, et ils se sont 
l:at+.us. Il tallait être dans le coup '3.U lieu de dire "ce n'est pas la benne m;:mifastn'.:ioa". 

LA BOt.fNE MANIFES,TATION NE SûRTIRA PAS DE LA POLITIQUE DU P.C. ou de la S.F.I.O.~ 
nlle sortira de la vol6rit, des militants combRtifs et ces militants,combatifs:.,taient dans 
la rue le I9. Ceux qui scn t restés chez eux. é.:.aient avec ceux qui avc i.érrt psur . 

-:::---------------=--------------------- 
PEUT-IL Y AVOIR UN "PUTSCH"? 

?our que le f~scisma ne pa~se pas les organis~tions ouvrières nous font crier dans 
l:1 rue "qu'il no pas ser-a pns '", D',;n ~3t:5 ce s gens armés de plastic et de mjtrnillettcs avec 
des comp l Lce s d"J.:1S la po Li ce , l1élr'.;!•;c, le youverncmC?nt, avec 80 d.fputés qui les s~utiennent; . ·./ ... 
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S'il y:; un ::::i:1ç:;~r f.:.scistc :uc·.i:1 c..::,· ... n:e, il :i-;s3er,1 : Les \hrseill8iscs n ' mt 
Gucun ~ffet contre la poudre. ~~is y a-t-il un danger fusciste? Les p~trons ont-ils 
Lrrté rê t ~ avoir un çouvernersen t fasciste 7 

Depuâ s p Ius i eur s gouvernements 1~ si tuat Ion de· La bourqeo i s i e f'rnnça i se n'a j ama i s 
- lt0 cus s i i"rospè::-e. Les ac t i ons ne ceo sen t de ta .. xrrte r et Giscard d'Estaing ,.l~ nouveau trÉ so­ 

rier, avoue qu'il est 1.:: pr em i o r ministre: des f i nances qui ait trouvé les caisses pleines. 
Les ca?i talistcs se portent bien il ne se sont jar::ais portés aussi o i en et co l a non pas 
grQc.e à Salan mais grace à de Gcu l Le non pas gr~ce eu plasticage mais gr1ce à la poli tique 
dite s0ci~lG du Gtn~ral. 

La B~urge~isie frnnçGise s~roit 1~ dernière des imbéciles si elle voulait troquer 
.son G6n6rnl-Pr~sidcnt contre un autre militaire, celui-là c'est du sOr,. l'autre ••• on no 
s~it p~s. · 

Mais il y a une po t i te minori tJ de Bourqeo Ls qui préfèrent les étoiles de Salat à 
ce l l os de Gaul Ie parce que ce dernier abandonne les colonies, mais c'est une minorité. 
Cette minvrité est-elle un d3nger? Pour nous ouvriers certainement ~nis pas comme nous 
10 c.:isent nos syndicats. D12.bord cette minorité O.A.S. ne peut pas prendre le pouvoir. 
Pour prendre le pcuvc.i r il lui fat:druit : 

,' 

o ) la grcssè maj cr i té de 11nrr.1Ge, 110.;...s;·n'a aucun pouvo i r sur cette majorité 
qui est le tonti~gent, 

b) 1 'o;:,;:iui f Lnanc i e'r des banques et des grosses industries. Là aussi les banquiers 
et les ca~itnlistcs sont ~~ns leur majorité gaullistes. 

c) nv0ir ~n parti structuré de 200.000 mcmbr~s au moins prêt à prendre la direction 
------- .. ----Q:--t:u;:-c-·s·-1-c-s· :ic:.a.:.~~tT:!t~s-.-+.1-e.A .ô .--ët'\-m~-t~le-··ft-4· <:It."€:-de'S-ttieun à ~eg€-S---· -­ 

et quGlqu&s s~,~thisants. 

Cos trois conditi~~s ne sJnt ~1s réunies e~ si demain un régiment de parachutist.:s 
p::-end l'Elys~e, ce régi~ent ser~it incapable de fair& fG~cti0nner toutes les usines, l~s 
t.r a i ns , Le s ,:er.tr~lf.)S tlectriqü0s, les per cep t i ons , Las l1'.airiP.s, etc ••• Pour cela il lui 
un ?6rs~nnel d~v~u( ~ui puisse ~t::-0 r~p~rti dans_ .t:~te lu france peur faire ex~cuter les 
o rcr e s de I 10.1,.S. F:•...:r le moment le seu l personnel qu'il y a de dispo"nible est un person­ 
nel .ex.:i::utG::- l.::s ~rdres du g-::>:.i'ta:::-:1..:::.;ent g::iulliste. Ce sont des hauts foncti. onnaires qui 
s~n~ dGv~~0s à le~r 9atron et qui n'en changerJn't :;ue s'ils s~nt c0nvaincus que leur · 
nouve3u 9~tron à des chances de se naint~nir. Sal~n r.'~ p~s enc~re atteint la cote de 
de G~ulle et les haut3 f~nction~~ires ne b0uger~nt ~os. Quand Hitler a pri~ le ~~uvcir en 
l:.lle,,.,:gn.) il avc i t t ou t ce l a 1vec lui : l'i\P..;,EE, L\ POLICE, UN PARTI de l?LUS DE 200.000 
:Œi~1ERES, i)J::3 G.\f<.DES D 1h3Si,UT et II.000.000 d' é Lec teur-s, c'est-à-dire 39, I % des électeurs. 

Hitler dJplaçai t en une seule .j ournée plus de 300.000 personnes pour i •.écouter. 
Bt dcu Lt; a l l fé à Le Pen n'en déplacent pas 3.000. 

L'O.A.S. ne risque ;,as· de prendre le pouvoir, ce qu'elle fera par contre c t es t ": 
de durcir le pouvo i r contre les ouvr i er s , De Gau l l e , 'b i en qu'il reste le grand r-'~:tron, 
fera des ccnce ss Ions ü.UX p Las t i quour-s parce que l 'OJ .• S. est la seule force poli tique qui 
remue. Les forces d'e gauche avec Ieurs milliers d' adhérent.s ne sont capables que de dire 
"LE F,iiSCISf·,Œ: :·JE P/\SS2RA ?i.5" • ) 

,, 
Alors ce: n'est pas le f'asc i srns qui passera mais de GAULLE QUI DEVIENDRA DE PLUS 

Ei~ PLUS FA3CI.S:,;-r!', :i.1 cap.i tu l ern devcn t l'O ...... ~::. r.,ut cm qardnrrt le pouvot r sâ i de G;,ulle 
ne n~gocie pas c',:-st que l'O.A.S. ne veut y1s q...iiil nugocie. Ln solution c'est que les 
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à 110.A.S. D1ns ce c~s de Gal.:Ee sera bie:. obligé de c2.;Jituler aussi devant cette force, 
il :e f0ra de m~~~: b~nnc :r1ce n1is il ~1gociara : ln g~erre sera finie et la guerre 
finie 110.A.S. n'existera plus. 

-=-=-==-=--==-=-=-=-=-=-=·• .. :-.- ~: =-=-=- 
LE S.T.O. chez RENAULT 

Le S.T.O. pour ceux qu::.. ne s'en souv i.ennerrt ::lus, c'était le Service du Travail 
Obligatoire Lns t itué par le r6gü.1e nazi (bns les pays d' occupa t i on , C'est cet or-qan i sme 
qui Q~)ortai t des n1illie:rs de tr::::vailleurs vers les industries du Grand Reich. 

Les conditi~ns de vie r6servées à ces travaill~urs, bien que meilleures que celles 
des cam:)s de c~ncentration, cnt été une des hontes du ~~gioe nazi. Les ouvriers vivaient 
dons des baraq1..1C::,,1.::nts, loin de leur f ard Ll e , et aosc Iunerrt déracinés. 

Mnis 1 'e,,1b~uche d I ouvriers é t.ranqer s ovni t du bon pour le capt talis:.1e_.ëà.l_ie;n~!"!,d. Les 
ouvriers d6rncin0s et ne par I ant pas la l anque des hab i tcn ts 6t .. lient beauccup plus 
focilcnent exploit:::.bles. Ils ne se co:np.;rennient pns entre eux et Jtnicnt à la r.1erci de 
leur employeur q•.li exerç~i t une pres$i:>è'' et, ~n cont1ôle ccrrt i nue l s sur leur vie. 

Le c ap i t.a I i sme r r ança i,s a c!1 se s:-uve:-ür de ce t.';o belle pér Icde , et 
toute v~lUitS do grève, et sur t ou t ;:-o!.;r 0:11;-:,&ch~ Les s:::laires 'd'ougr::entcr, 
aujourd'hui 1,as mêmes mé thodes qu'il ava i t dés avouée s 'il y a 15 ans. 

pour parer à 
il emploie 

··-----.lLJ..2.tls:.r.:..\Jt,P.en:1ult on imnc r te èe la main d1(:;euvre. . ·- --- -·--·---··-·-,---·--·-· 
Bretë:lgnc et 1 "Lt a l i e peur emceuche r . 

Les négriers sillonnent.' la 
-··--------· -·-·- 

Les offres sm t ::lirifiq~.-;S : 70,J N.F. par r:-.'Jis di s-mt; la Régie et "Le Monàe" ••• 
mais 700 N.F. ~ condition de ve~ir t=aveiller le samedi et de faire des~rnainns de plus 
èe 55 heures. 

T ' • 1 d • t • .., 1 • "- If • \ • ' 'I • ' d • t • d h b • t !.Cgerncn,c. as sure isen 1a :,-2;ie e t 1..e :,:0nae· , • , mais a con 1 ion e co a 1 er 
dans le rr:{;ne loq1;;.:-:i::nt avec é1a1,.;~res t:::-:vdlleurs et à conc i t i on de vivre à 40 K.-:i. de son 
travail et d1~l!~ng&r ainsi 13 journ~e avec ?lus dg 3 heure3 de transport. 

Et les conditions de vie de ces travailleurs? 

Cela, ni lg Rlgie ni ~Le l~nde" n1en parle! L~ vie dans un trou perdu, les diman­ 
ches sans distr~ctions - à ~~ins de tenter l'entre~rise d'aller sur Paris - être la proie 
f3cile des quelques commerçants d~ p~ys qui veulent pr~fiter de 11aubaine, êtres déracinés, 
privJs de toutes les attaches qui constituent souvent les seules satisfactions de la vie 
d'un tr~vailleur: le milif,u famiiial, le milieu des ;:nnis, le pays. où 110n a vécu ••• 

Mais pourquoi ce nouveau S.T.O. à Paris en I962? Y a-t-il une telle pénurie 
de main d I ceuvre ? Si C lest vrai' pcurquo i a-t-on'''f{éoncitS 11 annè:e dernière 2 .ooo travail­ 
leurs dans la même entr~pris<.?, et pour cuc i riè rer:1bnuche-t-on pas ceux que l'on a lic")nciés? 
P~rce que l'on a licenci,~ les mouvaises têt~s, ln Régie a fait une sélection. Elle préfère 
aller déraciner des Bretons çu des Siciliens qu'elle aura sous so coupg d~ns sès casernes 
que, de réemb:11Jcher des ouvr i o r s par i siens qui ont trop mon tr é leur oppos i tion aux méthodes 
de tr ava Ll de l a R~gie. 
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